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les sous-lieutenants d'artillerie et de génie à suivre les cours de 2 ans des
écoles d'application d'artillerie et de génie.

Depuis 1900 environ, le programme de mathématique est ainsi réparti :

1er cours ; Analyse (algèbre, principes de géométrie analytique, calcul
différentiel) : 75 leçons d'enseignement et 30 leçons d'interrogation. Géométrie

descriptive : 50 leçons d'enseignement, 30 leçons d'interrogation.
2e cours. Calcul intégral: 90 leçons d'enseignement. 30 leçons

d'interrogation. Géométrie analytique et projective : 90 leçons d'enseignement, 30
leçons d'interrogation.

3e cours. Mécanique rationnelle: 90 leçons d'enseignement, 30 leçons
d'interrogation. Géométrie descriptive: 60 leçons. Les leçons durent 70
minutes.

Les promotions ont lieu à la suite d'examens sur toutes les matières
enseignées.

Chaque élève est interrogé au moins 3 fois par an dans chaque branche.
On utilise des manuels ou des autographies préparées par les maîtres.

E. Châtelain (La Chaux-de-Fonds).

SUISSE

Enseignement technique moyen.

L'enseignement des mathématiques dans les Ecoles techniques moyennes
suisses, par le Dr L. Crelier. Georg & C°, éditeurs, Baie et Genève. 1912.
112 p. in-8°. —Ce travail est basé sur les réponses au questionnaire adressé

par la sous-commission suisse aux écoles techniques moyennes et à leurs
professeurs. Il montre que, malgré la diversité d'organisation de ces écoles,
il existe «un enseignement technique suisse nettement caractérisé», ayant
des méthodes et des aspirations qui lui sont propres et en général fort
différentes de celles des pays voisins.

Le rapport de M. Crelier se subdivise tout naturellement suivant le but
des écoles envisagées. C'est ainsi que nous voyons le chapitre I traiter de

l'enseignement technique élémentaire : Cours professionnels pour apprentis
et ouvriers de l'industrie privée et écoles d'apprentissage proprement dites,
destinées à former de toutes pièces les ouvriers du bâtiment, de Ja
mécanique, de l'horlogerie et de l'art industriel, — tandis que le chapitre II
s'occupe de l'enseignement technique moyen, représenté par les « techni-
cums » et les sections supérieures des écoles de mécanique et d'horlogerie.

Chacun de ces chapitres contient des indications très abondantes sur
l'organisation et les programmes généraux des établissements visés. Tous
deux se terminent par une étude plus détaillée de la partie mathématique
de l'enseignement, d'où il ressort que programmes et méthodes se résument
à « arriver à un résultat utile et pratique par les moyens les plus intuitifs
et les plus simples». Un tableau (p. 70 à 72) indique la répartition horaire
des différents chapitres des mathématiques dans toutes les écoles techniques
moyennes.

En passant l'auteur relève, très justement selon nous, combien le professeur

de mathématiques, est à nombre d'heures égal plus chargé de travail
que son collègue enseignant les branches d'application ; ce dernier a
toujours un assez grand nombre d'heures réservées aux travaux graphiques,
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qui certes, n'exigent pas la même somme d'efforts continus que les cours de

mathématiques.
Le chapitre III contient en trente pages environ les remarques relatives

aux différentes parties des mathématiques, groupées en 18 paragraphes :

Algèbre, géométrie, mécanique, résistance des matériaux, comptabilité, etc.,
etc. L'auteur constate entre autres le fait que les jeunes gens ne savent en

général pas bien calculer, ni bien disposer leurs calculs quand ils entrent à

l'école technique moyenne. Il donne un plan normal de géométrie qui, moins
formaliste et plus pratique que celui de Legendre, lui paraît propre à

atteindre le but de l'enseignement de la géométrie : Saisir les formes de

l'espace et les représenter avec précision.
Il est impossible, dans le cadre restreint de ce bref compte rendu, de

reproduire toutes les observations judicieuses de 1 auteur sur les diverses
parties du programme mathématique. Nous constaterons seulement que
partout l'auteur se révèle comme un pédagogue expérimenté, ne s exagérant
pas la place que son propre enseignement occupe dans l'organisation générale

de l'Ecole, mais sachant réclamer avec de bons arguments que cette
place soit celle à laquelle les mathématiques ont droit. Signalons à ce propos

les paragraphes : Les mathématiques commme branche d'examen (p. 97),
But de l'enseignement mathématique (p. 99), ainsi que ceux du chapitre VI
(Observations générales), Préparation des professeurs (p. 102), Ingénieurs
et mathématiciens (p. 109), qui sont à lire et à méditer par tous ceux que les
écoles techniques intéressent, autorités, parents et professeurs.

E. Stein mann (Genève).

Enseignement technique supérieur.

I. Ecole polytechnique fédérale de Zurich.

Der mathematische Unterricht an der Eidgenössischen Technischen
Hochschulen, par M. Grossmann. — Cette intéressante brochure de 52 pages
jette une lumière très vive sur l'enseignement des mathématiques à l'Ecole
polytechnique fédérale, dans ses rapports avec l'organisation générale et
actuelle de cet important établissement. On ne saurait la résumer, car. rédigée
par son auteur d'une manière claire, courte et concise, on ne peut en moins
de mots que lui, donner les renseignements précieux, les indications utiles
qu'elle renferme, pour ainsi dire, à chaque ligne.

Pour être admis à l'Ecole polytechnique fédérale, il faut être âgé de 18 ans
révolus et être porteur du certificat de maturité (baccalauréat) décerné par
un certain nombre de gymnases suisses, liés à l'école par des conventions
spéciales, ou porteur d'un, titre jugé équivalent.

La moitié environ des élèves entre cependant à l'Ecole, à la suite d'un
examen d'admission portant, pour les branches mathématiques, sur les éléments
de l'arithmétique, de l'algèbre, de la géométrie plane et de l'espace, la
trigonométrie, la géométrie analytique à deux et trois dimensions. En géométrie
descriptive, on exige une connaissance suffisante des projections cotées et
orthogonalës. Des connaissances élémentaires de physique sont aussi
demandées. D'ailleurs, comme le fait remarquer M. Grossmann, on donne plus
volontiers la préférence aux candidats faisant preuve d'initiative et de sûreté
dans l'exécution de problèmes élémentaires, qu'à ceux qui en sont
incapables, malgré leurs connaissances en apparence plus étendues.

L'Enseignement mathém., 14e année ; 1912. 29
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Le nouveau règlement de l'Ecole, en vigueur depuis l'année scolaire 1909-

1910, laisse aux étudiants une grande liberté dans l'organisation de leurs
études. Ils doivent toutefois, dans le choix de leurs cours, tenir compte des

plans normaux d'études établis pour leurs divisions respectives. Pour que
les cours ne soient pas suivis par des étudiants qui ne pourraient en faire
leur profit, ceux-ci doivent, sous certaines formes prescrites, prouver qu'ils
ont les aptitudes nécessaires. Le régime actuel est donc, d'une manière un
peu mitigée, un régime de liberté, et, seul, l'avenir pourra dire si la nouvelle
organisation vaut mieux que l'ancienne, où tout était, en quelque sorte, fixé
d'avance par un règlement d'une assez grande rigidité.

L'enseignement des mathématiques, dans les différentes subdivisions de
l'Ecole, varie avec chacune d'elles.

1. Dans les divisions militaire et de pharmacie, les mathématiques ne
sont pas enseignées.

2. Dans celle d'agriculture, les mathématiques élémentaires entrent seules
en ligne de compte. Cela est indispensable, la plupart des élèves de cette
section y étant admis sans le diplôme de maturité.

3. Dans les divisions d architecture, de chimie, dans l'Ecole forestière et
l'Ecole normale pour les futurs maîtres de sciences naturelles, les
mathématiques se trouvent représentées dans les programmes respectifs, d'une
manière conforme à leur importance relative. Toutefois elles n'occupent
encore dans aucun de ceux-ci la place prépondérante.

4. Dans la division du génie civil (pour les ingénieurs proprement dits,
les topographers et les agronomes), et dans celle de mécanique et électricité,
l'enseignement des mathématiques est considéré comme devant former la base
même des études techniques qui suivront. Pendant les deux premières
années de leurs études, les élèves de ces divisions, sans négliger la branche
technique spéciale à laquelle ils se vouent, doivent s'occuper avant tout de

mathématiques. Les cours qu'ils suivent durent pour la plupart une année et
portent sur le calcul différentiel et intégral, la géométrie analytique, la
géométrie descriptive, la mécanique et la physique. Ces différents cours ne sont
pas suivis par les élèves de chacune des divisions pendant le même nombre de
semestres. Ce dernier varie avec l importance de la branche pour la division
considérée.

5. Dans l'Ecole normale de mathématiques et de physique, les mathématiques

sont là pour elles-mêmes et non plus comme science auxiliaire. On
exige du futur maître de mathématiques ou de physique une étude très
approfondie des sciences mathématiques, et cela quelle que soit la direction
spéciale à laquelle il se vouera.

Il n'est point inutile de remarquer que Jes différentes divisions de l'Ecole
n'ont pas des cours de mathématiques indépendants. Les cours de

mathématiques sont, en général, organisés de façon que les élèves de plusieurs
subdivisions puissent les suivre simultanément.

Les élèves des divisions du génie civil, de mécanique et de l'école
normale de mathématiques et physique, ont, par exemple, en commun, le cours
de calcul différentiel et intégral, qui, comme on sait, se donne parallèlement
en français et en allemand.

Chaque division toutefois possède une existence propre, l'école normale
de mathématiques et physique aussi bien que les autres. Des cours de
mathématiques supérieures se donnent dans cette division. Ils sont d'une
importance égale, pour le moins à ceux des meilleures universités. On s'en
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rendra compte, en étudiant, dans le rapport de M. Grossmann l'évolution

successive de cette division. Ce dernier fait entendre, à propos de

celle-ci, deux desiderata importants II voudrait qu'une nouvelle chaire
de mathématiques supérieures y fût établie,'et que, d'un autre côté, on
donnât aux étudiants l'occasion d'acquérir d'une manière effective des

notions un peu complètes sur la pratique de l'enseignement. Cela serait
réalisable si l'on faisait donner à l'étudiant des leçons à de véritables classes,

devant un professeur expérimenté.
Un enseignement mathématique qui ne serait accompagné d'aucun exercice

pratique et d'aucune occasion pour l'étudiant de revoir d'un manière un peu
approfondie, ce qu'il entend dans ses cours, serait bien incomplet. L'Ecole
polytechnique pourvoit à la chose au moyen d'exercices et de répétitions que
le professeur dirige en collaboration avec ses assistants. Pendant les
exercices, l'étudiant résout personnellement les problèmes numériques ou
graphiques qui lui sont posés, tandis que les répétitions organisées, en général,
par petits groupes, permettent au professeur ou à ses assistants de revenir
avec les élèves sur les questions délicates et peut-être un peu difficiles
rencontrées dans le cours.

Les diplômes décernés par les différentes divisions de l'Ecole polytechnique,

sans être des diplômes d'état, en ont, à proprement parler, toute
l'importance. Le diplôme de l'école normale de mathématiques et physique qu'on
doit considérer comme un certificat d'aptitude à l'enseignement des
mathématiques ou de la physique, jouit, comme tous les autres diplômes que
délivre l'école, d'une réputation justement méritée.

L'Ecole polytechnique fédérale, depuis 1908, décerne aussi les grades de
docteur, ès sciences techniques, ès sciences naturelles, ès sciences
mathématiques.

Le dernier chapitre du rapport de M. Grossmann est, toujours au point de

vue des mathématiques, consacré à l'étude des programmes et à l'examen
des méthodes d'enseignement de l'Ecole polytechnique et des institutions
diverses, des gymnases en particulier, qui y conduisent. Les élèves de l'école
ont une grande diversité d'origine. La préparation dans l'ensemble, manque,
par conséquent, de l'homogénéité suffisante et ne laisse pas de causer à ceux
qui enseignent d'assez sérieuses difficultés. M. Grossmann indique, dans les
grandes lignes, en quoi doit consister la préparation mathématique pour
l'entrée à l'école polytechnique. Il montre aussi, et, c'est sur ce point que
s'achèvera ce trop court résumé, que l'enseignement des mathématiques à

l'Ecole polytechnique fédérale semble satisfaire maintenant, au désir
exprimé par M. Stodola, lors du premier congrès international de mathématiques.

Les cours généraux, selon ce dernier, doivent être organisés pour
la majorité, mais une minorité d'élite doit, en même temps, avoir la possibilité

de se développer autant et aussi loin qu'elle, veut. L'opportunité des
différentes réformes, faites au moment de la réorganisation, se manifestera,
sans doute, dans un avenir peu lointain.

II. — Ecole d'ingénieurs de Lausanne.

L'enseignement des mathématiques à l'Ecole d'ingénieurs de Lausanne,
par M. Lacombe. — Pour ce rapport, comme pour le précédent de M. Gross-
mann, on doit avant tout remarquer qu'il est impossible de dire en moins
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de mots qüe son auteur, les excellentes choses qui y sont contenues. Par la
lecture du travail de M. Lacombe, on se rend immédiatement compte de

l'importance de l'Ecole d'ingénieurs de Lausanne et de son organisation
remarquable, distincte tout à fait de celle de l'Ecole polytechnique fédérale.

Cette Ecole, section de la Faculté des Sciences de l'Université de
Lausanne, jouit d'une certaine autonomie. Elle possède un directeur permanent
assisté d'un secrétaire et ses professeurs réunis constituent le Conseil de
l'Ecole. Elle forme des ingénieurs civils, ingénieurs mécaniciens, ingénieurs
électriciens et des ingénieurs chimistes.

L'enseignement à l'Ecole de Lausanne est caractérisé par la généralisation
la plus grande possible des études. La division en sections: Ingénieurs

civils, mécanique et électricité, ne commence qu'en deuxième année et même
la spécialisation dans les cours est-elle peu considérable.

Pour être admis à l'Ecole, il faut être porteur d'un certificat de maturité,
c'est-à-dire pouvoir être immatriculé à l'Université et, de plus, posséder
les connaissances mathématiques suffisantes. Le cas échéant, suivant les
titres du candidat, celui-ci peut être appelé à subir un examen sur tout ou
partie des matières du programme d'admission. Les connaissances
mathématiques demandées sont sensiblement les mêmes que pour l'entrée à l'Ecole
polytechnique fédérale.

A l'Ecole est annexé un cours préparatoire d'une durée de deux semestres,
permettant aux candidats porteurs d'une maturité insuffisante au point de

vue scientifique, de compléter leurs connaissances. Les leçons portent sur
l'algèbre, la géométrie, la trigonométrie, la géométrie analytique, la
géométrie descriptive, la physique et la mécanique, conformément au

programme d'admission, avec de nombreux exercices à l'appui ; en outre, on
donne des leçons de français, chimie et dessin.

Durant leurs études et à la fin de chaque semestre, ces candidats sont
soumis à des examens et, si les résultats sont satisfaisants, ils sont admis
de droit à l'Ecole d'ingénieurs.

Tout en faisant partie de l'Université, l'Ecole ne possède pas la liberté
des études. Les élèves sont soumis à ce que l'on appelle le régime intérieur.

Celui-ci consiste en un ensemble de travaux graphiques, d'exercices
pratiques, d'opérations sur le terrain, de répétitions et d'interrogations,
rationnellement combiné avec les cours, les exercices de calcul et les travaux de
laboratoire. L'admission au régime intérieur ne peut avoir lieu que dans
l'une des deux premières années d'études. La fréquentation des cours et
l'exécution des travaux graphiques sont obligatoires. Les notes obtenues
dans les interrogations d'une année fournissent, par leur combinaison avec
celles des exercices et des travaux graphiques, la moyenne générale de
l'année, à laquelle est subordonnée la promotion de l'étudiant.

La base de l'enseignement technique est formée par les mathématiques,
soit : la géométrie analytique, le calcul différentiel et intégral, les équations
différentielles, la géométrie descriptive et projective. Des cours relatifs à

ces diverses branches sont suivis en commun par les ingénieurs civils,
mécaniciens et électriciens. Les programmes sont sensiblement les mêmes
qu'à l'Ecole polytechnique fédérale. Les ingénieurs chimistes ont un cours
spécial de calcul infinitésimal.

Tous ces cours sont accompagnés d'exercices appropriés et choisis avec
le désir d'arriver à former des techniciens capables et avisés. Gomme.le dit
M. Lacombe, le cours doit être théorique, c'est-à-dire rigoureux, mathé-
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matique, par contre on doit chercher à rendre les exercices aussi pratiques

que possible.
Les étudiants sont soumis à des examens partiels et semestriels. Les

examens partiels ont lieu par petits groupes de 8 a 10 élèves, pendant les

études et sont annoncés à l'avance; par contre les examens semestriels sont

subis, comme leur nom l'indique, à la fin de chaque semestre. Des notes

sont attribuées par les professeurs sur le vu du résultat de ces examens.
Ces notes, ainsi que celles obtenues pour les exercices et les travaux
graphiques décident de la promotion du candidat.

L'Ecole d ingénieurs de Lausanne, à côté des diplômes professionnels
qu'elle confère (diplômes d'ingénieur civil, d'ingdnieur mécanicien, d

ingénieur électricien, d'ingénieur chimiste), bien que faisant partie de 1 Université,

ne délivre pas le grade de docteur ès sciences techniques. M. Lacombe
le regrette et exprime le vœu que l'Ecole d'ingénieurs de Lausanne, lors
d'une revision de la loi sur l'enseignement supérieur, obtienne bientôt le

droit de décerner des diplômes de docteur ès sciences techniques.
Le dernier chapitre du rapport de M. Lacombe est consacré à l'étude des

conditions d'enseignement des mathématiques dans les gymnases et les
écoles techniques supérieures, son auteur conclut, sous une forme un peu
succincte, en disant que, dans ces dernières, le profésseur de mathématiques

forge un instrument dont il doit apprendre aux étudiants a se servir,
non seulement dans son domaine, les mathématiques, mais encore dans le

leur, les mathématiques appliquées.
G. Dumas (Zurich).

Cours universitaires.

Semestre d'hiver 1912-1913 (suite).

ALLEMAGNE

Berlin; Universität. — Frobenius : Algebra, 4; Mathem. Seminar, 2. —
Schwarz: Differentialrechnung, 4; Uebgn., 2; Ellipt. Funktionen, 4; Ele-
mentargeometr. Behandlung einiger Aufgaben der Maximums u. Minimums,
2; Mathem. Colloquien ; mathem. Seminar, 2. — Schottky : Allg. Theorie
der analyt. Funktionen, 4; Potentialtheorie, 4; Mathem. Seminar, 2. —
Cohn : Einf. in die Himmelmechanik, 4 ; Seminar f. wissenschaftl. Rechnen, 2.

— Foerster : Geschichte der mittelalterlichen Astronomie, 2; Grundlagen
der astron. Messkunst. — Helmert : Schwerkraft u. Erdgestalt, 1; Karten-
projektionen, 1. — Plank: Allg. Mechanik, 4 ; Uebgn., 1. — Struve :

Sphär. Astronomie, 3 ; prakt. Uebgn. — Lehmann-Fihler : Analyt.
Geometrie, 4. — von Borkiewicz : allg. Theorie der Statistik, 2; Versicherungs-
Rechnung, 2 ; stat. Uebgn., 2. — Hettner-: Bestimmte Integrale, 2. —
Knoblauch: Mathem. Probleme, 4 ; Raumkurven u. Flächen, 4; Math.
Uebgn., 1. — Byck : Mathem. Behandlung der Naturwissenschaften, 1. —
Knopp: Zahlentheorie, 4; höh, Funklionentheorie, 4 ; unendl. Reihen, 1. —
Marcuse : Geogr. Ortsbestimmung; allg. Himmelskunde. — Weinstein:
Mechanik der Flüssigkeiten u. der elastischen Körper, 3. — Witt : Seku-
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